
motocyclisme 
L l CIRCUIT DU MORD 

P I S MOTOCYCLETTES, SIDE-CARS, BTO. 
Le circuit dn -lord des motocyclettes, cy-

clecars, side-cars. organisé par le Moto-Club 
du ^ord, i vec le concours de notre excellent 
confrère : « Le Télégramme du Nord » a «té 
«iisputé hier La course a été malheureuse­
ment contrariée par le mauvai s temps qui 
avait rendu les routes extrêmement pénibles 

Cinquante coureurs se sont cependant ali­
gnes %u départ à Roubaix et ont pris part au 
circuit qui s'est déroulé sans incident 

A Alquincs eût l ieu une épreuve de côte très 
réussie . 

Sur tout le parcours de la course dont l'or­
ganisat ion était parfaite, la foule fit fête aux 
courageux motocyclistes. 

Le classement officiel c 'a pu être établi 
non plus que la liste des prix, le contrôleur 
du Seau, par suite d'un malaise , n'étant pas 

.présent a son poste et n'ayant pu chronomé­
trer officiellement les concurrents. 

Les résultats etront donc publiés ultérieure­
ment, après e x a m e n e t décision de l'Union 
motocycliste française. 

L E B A N Q U E T D U MOTO»CLUB 

Pour fêter le quinzième anniversaire de sa 
fondation, ainsi que l'inscription de son milliè­
me membre, le Moto-Quo donnait un banquet, 
a 30 h. •30, dans les salons do la Taverne de 
Bruxelles. 

L'ne assistance, aussi élégante que choisie, 
avait répondu à l'invitation du comité direc­
teur. 

Etaient Drésents : des personnalités du Comilé 
de la Commission sportive : MM. Renesson, 
président : Bernast. vice-président : Philippat, 
Roempgen. représentant de l'A. C M. de Picar­
die : Barin. clironométreur ; Monsigny. MM. 
Bachmann. Rovers et Castelaln, personnalités de 
l'industrie automobile régionale, qui avaient 
prêté les voitures de contrôle, étaient invités et 
présents au banquet. 

Au cours de la soirie, 1» plus grand entrain 
no, cessa de régner. L'n orchestre égaya le repas 
«Je ses airs entraînants. 

A l'heure des toasts, M. Renesson hit tm dis­
cours de circonstance et sut, avec tact et habi­
leté commenter les incidents de la course. 

M. Monsigny, parla au nom du « Télégram­
me ». et M. Barin délendit sa conscience île chro­
nométreur. 

H.h.étisme 
CHAMPIONNATS DU NORD 

1.500 mètres. — 1er. Lejeune (R. C. R.), en 
4* 23" 2 a ; 2e. Denaedt (K. C R.} ; 3e, Cro­
quet 'A. O.). 

10.000 mètres marches. — 1er. Chevalier 
(A. O.). en 57 6" 3/5 (nouveau record du 
Nord) ; 2e, Lorseau (O L.) ; 3e, Trumel 
|A. O.). 

100 mètres (finale). — 1er, Verquin (U.S.T.) 
m 11' l'a ; 2e. Droulei (S. R.) ; 3e, Cottenier 
IR. C. B.). 

400 métrés. — 1er. Daulé (A. O.), en 55* 4/5: 
Ee. Potteau (P. Valenciennes) ; 3e, Baratte 
IR. C. R.). 

Saut a la perche. — 1er, Troupenat (R.C.R.) 
I m. 75 ; 2e. Déroulède (Icam). 2 m. 70 ; 3e, 
Margueritain (S. R.), 2 m 65. 

3.000 mètres steeple. — 1er, Thoeye (O. TU), 
rn 11' 13'' ; Se, Rogeré (A. O.) ; "3e, Roger 
(S. Héninoi- ) . 

Lancement du Javelot. — 1er, Desvignea 
fA. O.), 39 m. 225 (nouveau record du Nord) ; 
te , P luquet (O. L.), 34 m. 81 ; 3e, Marendax 
(L R. A. C ) . 34 in. 34. 

5.000 mètres. — 1er. Maseaux (O. TU), en 
15' 57" 3/5 (nouveau record du Nord) ; 2e, de 
baint-Ghislain (Denainl ; 3e, Leblond (A. O.). 

Lancement du disque. — 1er, Carpentier 
fStadc Roubaisien), 5'3 m. 10 ; 2e. Duriez 
(E. S. Bullv) ; 3e. Dennynck (R. C R ) . 

Triple saut. — Eer, Allart (R. C. A.). Yt ta. 
'415 (nouveau record du Nord) ; 2e, w a s t l a u x 
(S. R. A. C.) 12 m. 10 ; 3e, Truffaut (R. C. R.), 
II m. 66. 

Challenge Jean Catteau. — (Au Club cham­
pion du Nord). — Ne pourra être attribué dé­
finitivement qu'après la dernière épreuve, 
qui sera disputée aux championnats inter-
Téî-'ftirianv, à Rouen, l e Marathon. 
. Classement actuel : Raeing-Glub de ROU-

uSfx!.' 691>ointe ; Arras-Olympique, 66 points; 
Olympique Lillois. 35 points j Stade Roubai­
sien, _à points. 

•Aviron 
LES REQATKS INTERNATIONAL!. 

DE PARIS 
Le Comité des régates internationales de 

Par is a fait disputer hier, e s épreure» an­
nuel les dans le bassin d'Argenteui! 

Voici les résultats techniques : Quatre 9»-
niors, 1 r, S. N., Marne, en 10' 46" 3/5 ; Se. 
Encourr.jement. à una longueur et demie ; 
3e. G. N., de Jerge '»c ; 4e, u . N , Bergerac ; 
6e. "'. N., Bruxelles. 

Deux rameurs juniors : 1er, L\ N. Calais ; 
?e. U. N.. Versailles. 

Quatre rameurs, débutants, voles de mer : 
1er, S. N., Saumur, en 2' 34" 2,"> : 2e, C. N., de 
Paris , à, deux lon"Tieurs ; 3e. Régates Rémoi­
ses à d^ux longueurs e t demie ; 4e, S. N., 
Basse, Se ine - 5e, ~. N.. d« France. 

» 
DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 

OVCLISMI 

La Course F^ument-Rcnchin 
10 KILOMETRES 

Nous donnons d'outre part les premiers résul­
tats de cotte course mais nous tenon» S signa­
ler que le 1er Verstel Maurice sur bicyclette 
« LA NORDISTE » est arrivé avec deux minute* 
d'avance ; 2e Varocquier ; 3a Mesnil ; 4e Piu-
vy . 5e Delonguent ; 6e Thibaut ; 7e Duthieu ; 
6e Mahieu ; 9e Voet ; 10e Surmont. 
l y s rvrles « X-» Nordiste > sont en vente chez 
MM. Lubin et Oclroidemont. 79 bis, rue Carnol 
à Thumesnil. 

Course Internationale de Vigney 
<S0 KILOMETRES 

1er Orner Huisse i 2e Tondeur-. 3e Vannevenne; 
4e Perrain sur cycle RYSSEL ; 5o Grubland ; 6e 
Carming sur cycle RYSSEE ; 7e Denamure ; 8e 
Claroute. B O X . 

La Journée des " cogneurs " à Marseille 
Marseille 17. — La matinée de boxe, dite 

fournée rcs cogneurs, s'est déroulée aux arènes 
du Prado et a donné les résultats suivants : 
Young Martin et Young Marceau font maton 
D'il en rounds. 

Dulhoit bat Molina aux_pointe en ÎO rounds. 
Rertal. champion de France militaire* 1923. 

bat Marcel Thomas par knock-out au l i e round. 
Francis Charles et Frattini font match nul 

en 5 rounds. 
A Baker (américain), bat Texidos .champion 

d'Espagne poids lourds,aux points en 15 rounds. 
MAROHE 

La Course de 13 feilem. par équipes 
à la Porte -Jetée 

Paris , 17. — La Ligue parisienne d'athlétis­
m e a fait disputer aujourd'hui, h la Porte 
Dorée une épreuve de 12 kilomètres, marche 
par équipes de trois hommes se relayant tous 
tes 500 mètres. 

L'équipe des Marcheurs Français composée 
de Jaegge Daman et Vialette, est arrivée p r e ­
mière en 66* SI" 1/5 devant l e Racing-Qub 
d e France à près de deux minutes. 
g - I J 

Ves tissus Volés furent Vendus 
à Lille et à Roubaix 

L'UN D M VOLEURS SERAIT UN LILLOIS 
Rouen 17 — Bans la nuit du 4 au 5 Juin, 

a n vol bar escalade et effraction était com­
m i s dans une manufacture, rue d.. Tour, et 
des tissus d'une valeur de plus de 3 000 rr. 
«talent soustraits. . _ _ _ « . 

La police ayant appris qu'un jeune homme 
tte 19 ans A Braulat, emplové de commerce, 
v ivant d'expédients avait été employé 11 y a 
deux ans. dans la manufacture, 1 a interrogé. 

A Braulat a avoué sa participation ou vol 
et a déclaré avoir indiqué le f e i i p à faire S 
un Lillois, qu'il avait rencontré a Rouen. 

Le produit du vol a été vendu sur les mar-
c t é s de Lille et de Roubaix. 

Cn mandat d a^uê» » «t* «o?wrt contre 1 

NOS AMIS DE POLOGNE 
Comment subjugués, opprimés, martyrisés il surent renaître à la liberté 

-SH3 

La France a mieux que Joyeuse et Durandal, 
ces deux légendaire» épées : avec la justice et 
le droit, avec l'estime et l'affection des grandes 
âmes, elle a les peuple* nobles, entre autres 
ceux qui ont joué un si vaillant rôle dans la 
guerre pour la Mberté du Monde : la Belgique, 
la Pologne, la Bohême et la Serbie 

Disons quelques mots ici de la Pologne. 

L'émouvante vie d'un peuple 
11 n'y a pas d'histoire, pas de légende, qui 

soient plus dramatiquement émouvantes que la 
vie do ce peuple gardien des frontières de la ci­
vilisation occidentale, 

*** 
D'origine slave, les Polonais, habitants des 

plaines immenses qui vont de la Baltique aux 
Karpathes, durent, dès ie X* siècle, 6e donner un 
commandement unique, un chef commun, pour 
faire lace aux envahisseurs germains. Ainsi, les 
Polonais nous sont dès l'origine sympathiques 
par leur défense nationale contre le Prussien. 

D'un ai-tre c6té, Slaves par leurs incètres, 
les Polonais, grâce a des missionnaires de pro­
venance "-alienne et & des Français encore plus, 
adoptèrent, des cette époque la civilisation la­
tine. Enfin, analogue u notre victoire de Bou-
vines, celle des Polonais sur les Allemands au 
Champ des Chiens (Breslau. l l loj , affirma l'in­
dépendance de leur nation. Ainsi se multiplient 
tes ressemblances entre no9 deux histoires. 

Cependant, }a Pologne se trouvait entre deux 
périls : à l'est, les Moscovites et les Tartares ; 
a l'ouest, les dévorant* Chevaliers Teutoniques. 
Et le péril de [l'est ne fut pas le moins terrible 
ni le moins tenace : l'invasion asiatique dut être 
contenue, arrêtée, refoulée guatrc-uingl-ojue 
{ois. L'Occident doit donc une vi»e elr fidèle re-
conneissance aux héro£> polonais... 

Mais la l u i » ne fut pas moins dure contre 
tes Chevaliers [ Teutoniques. ces étranges moi­
nes qui, nu n»m de Dieu toujours le Gntt mit 
uns), se livraient à tous les crimes de pillage et 
de meurtre. 

Sans cesser ne comba<;iro la Pologne cepen­
dant s'organisait : ce lut son roi Casimir le 
Grand qiu, deilnier do ia première dynastie — 
celle des Piasfès — limd» l'Université <ie Cra-
covie. Cette citation fut d'ailleurs aisée, les 
Polonais étant des cune.ix, des chercheurs, des 
poètes, des artistes-nés. 

En 1388, par le mariage de la Jeune reine 
Hedwlge avec jle auc de Utliuanie, Jagellon, 
fondateur ainsi d'une nouvelle et illustre dynas­
tie, la Pologne s'agrandissait par l'union avec 
un autre peuple en butte aux attaques des Teu­
toniques. En 1413, le pacte de lloroldo, signé par 
les deux noblesses — « Ce n'est pas la haine qui 
nous unit, c'est l'amour » — donnait une puis­
sance renforcée a, la plus grande Poloane qui, 
en 1410, venait d'écraser, au Tannenberg, l'Or­
dre teutonique. Albert de Hohcnzollern, devenu 
l'Ordre allemand, restituait touîcs ses prises de 
rapine, exceptei malheureusement, la Prusse 
orientale : on devait avoir & le regretter plus 
lard, car c'est du grand-maître toutonique. Al­
bert de Hohenzollern. devenu duc héréditaire de 
Prusse, et tout d'abord vassal de la Pologne, 
q-u'esl née la dynastie royale et impériale qui 
a tant volé, ravagé, desolé l'Europe I 

Une République 
gouvernée par un roi 

Au seizièma siècle — exactement en 1569 — 
Pologne et Lithuanie resserrent leurs liens dans 
l'Union do Lublin et forment une République 
polonaise. Ainsi commença oe qui "sera peut-
être un jour, aux confins de notre civilisation, 
les E*t6-Unis de l'Europe Orientale. Détails à 
retenir : cette république était gouvernée par 
un roi, mais un ioi nommé û l'élection, et les 
électeurs comptaient d«ij& plus d'un dixième de 
la population paysanne : ccfciit donc, malgré les 
droits et privilèges de la noslesse, irn commen-
cement de gouvernement démocratique dans uno 
monarchie constitutionnel!*. 

Caractère sagement et noblement réclama par 
les historiens polonais : notre sœur de l'Est ne 
faisait pas de conquêtes militaires : elle rayon­
nait par séduction. On vit alors la Bohême et 
la Hongrie lui demander des rois ; Bessarabie, 
Moldavie, Valachic, voulaient ûtre rattachées à 
ello par esprit d'amitié. La Prusse même, a une 
heure de son escluvage sous les Chevaliers Teu­
toniques, lui demanda l'annexion ; Moscou en-
tin avança un trône vers les princes polonais.... 
Tout cela est à dire à l'honneur de la Pologne, 
terre de liberté. 

Mais fti décadence polonaise s'annonçait avec 
les rois étrangers. Les Wasa, ces autocrates 
suédois, engagèrent la Pologne dans une poi> 
tique brutale et la menèrent aux luttes .•actérieu-
res. Au XVII» .siècle, la chevaleresque nation se 
voit attaquée de toutes parts Lulte formidable, 
car la Pologne n'a ni montagnes, ni fltuves 
propres S lui servir de naturelles frontières. A 
l'excitation des Prussiens, il y a des révoltes 
cosaques dans l'armée polonaise. Les khan ce 
Tartarie "arrive a la tôle de ses Barbares. Ijes 
anciens amis de Moscou et de Buda-Pesth se 
joignent à l'ennemi de l'es* L'armée polonaise 
doit capituler l Mais un héroïque exemple sauve 
la nation : au monastère de Czenstochwa. un 
prieur se maintient contre l'ennemi, fait, de son 
couvent un centre dv résistance, et caarntedri, 
après avoir chassô les Suédois, offre a la Diète 
305 étendards enlevés au envahisseurs du Nord 
et de l'Est... 

Victorieuso, la Pologne doit encore se retour­
ner pour faine face aux Turcs : à Chocim, le 
grand Sobieski sauve l'Europe envahie : dix ans 
plus tard, nouvelle invasion musulmane, nou­
veau triomphe de Sobieski. L'Europe devrait 
bien se souvenir aujourd'hui de ce qu'elle doit 
aux héros polonais... 

Cependant, la réduction de l'armée, EOUS la 
pression de la Szlachta (magnats et propriétai­
res) allait aWaibli'" l'indépendance polonaise. Le -

pouvoir de la Dierte s'émiettait dans celui des 
diétinff* provinciales. Les lois enfin — ae par 
le • liherum veto • qui exigeait lunanimitê ab­
solue — devenaient impossible» • : plus de gou­
vernement pratique, on ne faisait que discuter 
et so disputer. Le roi devenait un fantoche aux 
mains des nobles et des gros propriétaires. C'é­
tait la tyrarinie de la Szlachta. Etrangers, ces 
rote ne comprenaient rien de la vie et des inté­
rêts de leur peuple d'adoption ; Ils ne 'pouvaient 
donc en préparer les nobles destinées. Pour les 
soutenir —r dernier malheur — les puissances 
étrangère» suscitaient en Pologne des querelle» 
intestines. Une catastrophe s'annonçait... 

Cette catastrophe se réalisa sous l'action dou­
ble hypocrite et cynique de In Russie et de la 
Prisse, toutes deux en appétit de territoires po­
lonais. La fameuse grande Catherine — celle 
dont les vices égalaient les talents - politiques » 

divisait secrètement les Polonais : les Prus­
siens travaillaient S l'annexion du pays entre 

la Prusse orientale et le Brandebourg. Tant et 
si bien que Marie-Thérèse d'Autriche d'abord op­
posée a cette violence, finit par acoep'er un 
morceau de la Pologne : ce fut te premier par-
tage. 

La déchéance morale suivit l'abatesement po­
litique et militaire ; -suivant la forte expres­
sion d'un de ses historiens français, la Pologne 
ne fut plus qu'une auberge. 

Mais la Patrie vivait toujours au cœur de ses 
meilleurs enfants. Des ; seigneurs libérèrent le 
pays de la corvée ; des intellectuels créèrent aes 
écoles primaires et secondaires ; des familles 
riches lavnrie^i^'nt l'industrie et l'agriculture ; 

Pologns ss redressa pour vtvre en force et 
en grancleiM i ui- M LxiiiauluUon du 3 mai 1791, 
elle dêcréla l'égalité des bourgeois et des no­
bles et reconstitoia le pouvoir central en abolis­
sant la loi qui exigeait l'unanimité absolue dans 
la vote. 

Mais ces réformes intelligentes ne plaisaient 
point a la Russie ; elles l'inquiétaient, et fexn-

fiire des tsars attaqua de nouveau la Pologne. 
I s'ensuivit le deuxième partage, qui ne laissa 

plus libres que trois millions de Polonais J 

• L ' i m m o r t e l K c s c i u s l > c 
Ce f'Jt a'ors que parut Fimmortel Koiciuzhv. 

A l'appel de ce héros du patriotisme et de ta 
liberté, la Pologne s e releva d'un effort autolime 
et battit la Prusse. Hélas I il y avait les outras. 
Sous le poids du nombre, la Pologne toucha 
terre de nouveau. Et ce fut le troisième partage. 
Ce fut le long martyre de la Pologne douce et 
chevaleresque ; ce fut le triple crime des tsars, 
des rois de Prusse et de la monarchie autri­
chienne : la Pologne itait morte « politique, 
ment ». 

Son âme survivait pour sa résurrection et sa 
gloire. 

La Triple-Alliance, bourreau des fa&iles et en­
nemie jalouse de la France glorieuse, allait sus­
citer le rapprochement des deux nations civili­
satrices : les légions polonaises s'enrôlèrent 
sous les drapeaux français ; Napoléon créa le 
duché de Varsovie... Que ne proclama-t-ir alors 
la Pologne une et indivisible 1 

Au Congrès de Vienne, après la chute de l'Ai­
gle, l'ôcartôlement de la Pologne fut définitive­
ment prononcé, chacun de ses gardiens-bour­
reaux conservant le droit de l'administrer a sa 
guise 1 La Russie, elle gouverna par la police, 
et l'on sait quelle vénale et odieuse pohce..v-Ln 
grand nombre de citoyens polonais se réfugiè­
rent chez nous, et y furent d'ailleurs accueillis 
avec la plus agissante sympathie. Ces exilés ré­
vèrent du relèvement de leur patrie par deux 
moyens différents : les uns. aristocrates, crurent 
pouvoir compter sur ta diplomatie ; les autres, 
démocrates, eurent soi d i n s les mouvements ré­
volutionnaires. Pendant ce temps, les conqué­
rants dévastaient l'ancienne république de Po­
logne ; on y massacrait même, régulièrement, 
les patriotes protestataires. 

En 1863, les Polonais se révoltèrent. Beaucoup 
avaient eu la folle espérance de pouvoir comp­
ter sur l'aide de Napoléon III, qui la leur devait 
bien, putoqu'il avait eu la leur en Crimée ; mais 
ce faible prince, sans cesse ballotta par des cou­
rants contraires, ne sut pas faire le geste que 
l'on atteiviait de lui. 

Vtyz glorieuse résurrection 
L'histoire d'hier, vous ht connaissez sans do<> 

te ; mais il convient de la bien fixer : 
En 'Pologne russe, nos frères de l'Est mar­

chèrent avec enthousiasme contre les Allemands 
au souvenir des anciennes luttes contre la ty­
rannie germanique, et par sympathie pour la 
France, comme avec le très juste espoir d'un 
non nioins équitable dédommagement. Dans la 
Pologne allemande, et martyrisée si longtemps, 
on fut forcé de combattre 60us les drapeaux 
prussiens, même contre les frères de race. Il 
en fut de mùme dans la Pologne autrichienne. 
Ce fut la plus terrible épreuve qus jamais subit 
ce peuple de bfSves. D'autre part aussi, des mfl-
liers et des milliers de Polonais vinrent servir 
en France. 

La Pologne, pour toutes ses douleurs et tous 
<̂  •.v.,ï<me<5 « v a l droit & une glorieuse ré­

surrection : c'est fait ! 
Muis depuis / 

Depuis, te. Pologne, provoquée encore par la 
mauvaise foi allemande, a donné le plus diffi­
cile exemple de patience, de modération, de foi 
en l'équité des grandes puissances alliées. Elle 
se réorganise. Ce qui lui manque, ce sont les ca­
pitaux ; mais, avec son industrie, avec ses mi­
nes, avec le labeur do ses vaillantes et douces 
populations, elle a le droit encore aux secours 
de la grande finance française, anglaise et amé­
ricaine. Espérons aue l'on finira par comprendre 
hors de chez nous, ce que l'on doit à la chevale­
resque nation qui, pendant de* siècles, fut te 
rempart de l'Europe contre l'Asie et le fanatis­
me de ses conquérants. 

La politique polonaise semble acquérir des qua­
lités nouvelles et habilement modernes : elle 
fait toujours preuve de mesure et de générosité ; 
voyez plutôt la conduite du gouvernement po­
lonais devant les inévitables mouvements de la 
masse. 

Les Polonais volent clair et Juste Aussi les fi­
nances de Pologne se maintiennent-elles, en dé­
pit de tant de circonstances contraires. Infini­
ment au-dessus des finance* allemandes. Ce qu» 
est incompréhensible — apparemment du moins 
— c'est que nous ayons l-ussê atrtibuer Memel 
aux Lithuaniens, qui ont trahi, avec la Pologne, 
la cause de fraternit*. 

Heureusement, Wilno et Leopol sont enfin re­
connus territoires polonais. Frères d'armes, les 
soldats de France et de Pologne s'unissent en 
sociétés de souvenir et d apui mutuel, ouvrant 
la voie aux peuples entiers. Partout où vous en­
tendrez la voix des Amis de la Pologne, écou­
tez-la donc et allez ver» ceux qui en sont les 
interprètes fidèles et dévoués Car, oe qu'il ne 
faut pas oublier, c'est la leçon du passé, puis­
que cent foi* presque la Pologne a sauvé la ci­
vilisation occidentale la notre, nous devons la 
payer de retour au besoin. Puisque toujours la 
France eut en Pologne des amis, toujours la 
Pologne doit avoir en nous des amis aussi. Puis­
que nous avons les mêmes goûts littéraires et 
artistiques, les mêmes aspirations de travoure 
et de générosité, le même Culte de la paix et 
de la llborië, nous devons apprendre a nous 
connaître mieux pour nous mieux aimer, nous 
mieux aider réciproquement contre les adversai­
res irréductibles de la justice et du droit. ' 

Au cri polonais de « Vive la France t • doit 
répondre en nos cœur» le cri de « Vive la Po­
logne t • Et, a cette clameur des deux peuples 
chevaleresques, peut-être qu'enfin répondra la 
voix de toutes les nations libérées. Impatientes 
de voir se lever enfin l'aube de joie sur la Terre 
Promise des Etats-Unis de l'Europe... 

Léon BERTHAUT. 

La noyade dramatique 

d'un enfant à Saint-André 

•^r^tVu^^^^v^•^^^v^•vw^^vvvwv^l^vvv^tf^rtrtArtrvvv^•,^ 

Le banquet des Vétérans 

de r armée, à Strasbourg 
Strasbourg, 17. — U n banquet réunissant 

environ 500 personnes a été offert par les j 
Vétérans des armées de terre e t de m e r et 
soldats de la grande guerre à l 'occasion du 
13e Congrès annuel qui s 'est tenu à Stras­
bourg. 

M. Roussel , directeur de la Mutual i té et 
de la Prévoyance sociale, présidait, en l'ab­
sence die M He<-.rv Pâté, qu'une indisposi-

>n avai t e m p ê c h é d'ass is ter s u banquet. 
Au desse i t , M. Aiapeiite, commissa ire gé­

néral de la République, a pris le premier la 
parole pour faire l 'é loge d e s Vétérans de 
lîVTO et des «odats de la grande guerre. 

U a bu s u Président de '» République. 
A p i . - • - , . . . . ver-
ir militaire <V: Strasbourf» a tenu à asso­

cier l'nr . . ^ . . c a t nommage des Vé- i 
lérans de 1870. 1 

tlotter au fil de l'eau un balai avec lequel, 
quelques instants auparavant , son plus jeu­
n e file jouait Père d e s ix enfants , M. Mer-
t t n s fit l'appel d e s e s g o s s e s . Son cadet, 
Albert Louis, n'était pas présent. Le doute 
dégénérant e n ango i s se , M. Mertene, aidé d e 
plus ieurs col lègues , fit des recherches. 
Hélae! le pauvre père eut la douleur de ra­
mener à la pointe d'une gaffe, le cadavre 
de son jeune enfant , le petit Albert Mertens, 
Agé de huit a n s et originaire de Tournai 
(Belg i iue) . 

La gendarmer ie de La Madeleine a ouvert 
une en luèle. m a i s on peut être assuré que 
oet accident e s t dû a une imprudence d'en­
fant. 

->ooo-<-
Le temps d'aujourd'hui 

P A S B E A U 
Ciel nnneeux avec éclaircies, se couvrant pro-

gressivcment avec nouvelles pluies ; vents 
M »inu»«É fc.yoBfeOù»a&. Température ttinijË»jn^$>.. 

Au Comité International 
des Mineurs à Varsovie 

• <—. 

L'immigration de* Polonais 
sera constatée par les organisations 
Bruxel les , 17. — De notre correspondant 

particulier. — L e Comité international des 
mineurs s 'est réuni la s e m a i n e dernière à. 
Varsovie . Q U I N T I N e t BARTUEL représen­
taient la Franoe. La Belgique, l 'Allemagne, 
!a Hollande, l 'Angleterre e t la Pologne 
étaient éga lement représentées . 

Pour 'a première foie, le Comité a décidé 
d'affilier la Fédérat ion des mineurs polo­
n a i s a la C. G. T. polonaise. Il a ensui te 
discuté l onguement la quest ion de la main-
d'œuvre polonaise . Les représentants fran­
ça i s ont expl iqué que r ien que dans le Nord 
et le Pas-de-Calais il y avai t 10.000 Polonais 
la plus grande partie venant de Wespha l i e 
et de Haute-Silésie. 

F inalement , le Congrès a décidé que l'or­
ganisat ion polonaise, d'accord a v e c la Fédé­
ration des mineurs , contrôlerait cette immi­
gration et que serait rétablie la carte du 
transfert. 
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Terrible explosion 

dans une mine de La Mure 

Quatre ouvriers grièvement blessés 
Grenoble, 17. — Une explos ion de dvna-

mite s'est produite d a n s la m i n e d'anthra­
cite de Saint-Arey, dans le b a s s i n d e la Mu­
re. Quatre ouvr iers furent très gr ièvement 
blessée ; l'un d'eux, n o m m é Obalie, père de 
cinq enfants , e s t dans un état désespéré . 

Aux 150.000 morts de l'Argonne 
Le Monument de la Haute-Chevauchée 

tut inauguré hier 
fe.es Jslettes, 17. — Le monument de la (lauie-

Chevauchée, élevé a la mémoire des tào.UUO morts 
de l'Argonne, a été inauguré aujourd'hui, par 
le gùnéral Gouraud, en présence d'une foule 
vernie de toutes les régions de France. 

De nombreuses délégations étaient présentes. 
Parmi elles, se trouvaient celles de ta Légion 

américaine : l'L'nion (îaripaldienne et son dra­
peau ; dos Anciens Combattants de Qi&lons-sur-
Marnc ; de la Seine-Inférieure , de la Meuse : du 
89c et du 40e R. 1. ; du SCw bataillon de chas­
seurs a pied ; de l'Union des Anciens Combat­
tants de Paris et de Charleville, des officiers d.? 
complément de Chàlons. de Verdun, de Blois. 

Le Comité central du Souvenir Français s'était 
fait représenter. 

Après avoir évoqué le souvenir des combats 
qui se déroulèrent pendant quatre années, le 

fénéral Gouraud a rappelé que c'est sur ce sol 
e l'Argonne que se mélangea le sang des héros 

de France. d'Italie et d'Amérique, afin de sauver 
la France et le monde civilisé. 

Le général Gouraud a ensuite exalté le pa­
triotisme du colonel Ricfiotti Garibaldi, dont 
deux fils sont tombés sur les champs de bataille 
de l'Argonne. 
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La Loi sur les Assurances 
Sociales est prête 

Nos députés la discuteraient très prochainement 

. Paris , 17. — L a loi s u r l e s a s s u r a n c e s so­
c ia les e s t prête. Le rapport e s t déposé de­
puis la fin du moi s de m a r s dernier. Tout t s 
l e s c o m m i s s i o n s in téressées ont été sa i s i e s 
de la quest ion il y a trois mo i s e t , s i o n 
attend encore l a réponse de deux ou trois 
d'entre el les , cet a v i s e s t maintenant immi­
nent, 

La Chambre sait que l'inscription de la 
loi doit avoir lieu avant la fin du mois , car 
il est abso lument nécessa ire que la discus­
s ion générale en eoit terminée e t l e s pre­
miers articles votés avant la séparation de 
juillet. 

Le t e s te a été accepté p a r l'unanimité de 
la commiss ion , s a n s distinction de parti II 
apporte a u texte primitif de profondes modi­
fications. C'est a ins i que sera codifiée I'ao-
plication de la loi a u x seu l s intéressés : ou­
vr iers et patrons , l ' intervention de l'Etat 
étant limitée a u contrôle indispcnsablo. 

Quant a u x fonctionnaires, il y en aura 
quelques-uns d a n s l es offices e t dan? les 
contentieux. Les sept cent cinquante affec 
lée actuel lement aux retraites ouvrières et 
p a y s a n n e s suffiront amplement à l'appkca-
Uon de la nouvel le loi. 

Le rapporteur, M. le docteur Grinda, s s 
propose, par un a m e n d e m e n t de demander 
ati gouvernement de n e créer a ce sujet au­
c u n n o u v e a u poste de> fonctionnaire. Le con­

trôle m i s à part, la c o m m i s s i o n a s u p p r i m é 
les fonctionnaires qui seront remplacés par 
les employés des ca i s ses d'assurances , cons­
tituant a ins i une vas te mutuel le nationale. 

Le rapporteur a indiqué que dans tous l e * 
consei ls d'administration, patrons et on» 
vriers seront à égalité. Les a s s u r é s s e grou­
peront librement, su ivant leurs affinités so» 
ciales et professionnelles, donc c'est e n 
toute liberté qu'ils pourront choisir leur* 
ca isses . 

D'autre part, M. Grinda a déclaré n u e la» 
toi n e constituerait pas une charge pour 1» 
production. Lés dépenses des assurance» ne). 
sont pas des dépenses nouvel les . Les dépsrv 
s e s de ta nouvelle loi sont des dépenses OUI 
remplacement. El les s e substitueront atdt 
dépenses actuel lement consacrées à eoWvrttf 
les m ê m e s risques : maladie, invalidité, viefl-
le*se, décès , maternité, charges de famillô» 
dépenses acquittées actuel lement sous d e * 
formes d iverses par 1rs ouvriers, les patron» 

et la collectivité représentée par l'Assis» 
tance publique. 

Qr>ant nu^ charges de l'Etat, e l l e s ont é t é 
réduites au strict m i n i m u m ; e n effet, l 'assu­
rance de tous ces risques ne se m o n t e r a 
qu'à 80 mil l ions la première année . L a loi 
cofltera dans s a période la plus é levée 273 
mil l ions pour revenir e n période étale ai 
146 millions. 
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L1 ex-impératrice Zita 
est dans la misère 

Tous les Allemands 
ne sont pas partisans du sabotage 

Berlin, 17. — Alors que les journaux na­
tional istes , et n o t a m m e n t la « Deutsche l u ­
g e s Zeitung » considèrent l e s ' a c t e s de sabo­
tage contre l es voies ferrées conune un com­
plément de la rés is tance pass ive , les jour­
n a u x m o d é r é s l e s condamnent a s s e z v ive­
ment . 

I ls exposent , en particulier, que les ac tes 
entraînent d e s représai l les de la part des 
autorités d'occupation. 

D'autre part, le g o u v e r n e m e n t du Palati-
nat vient de publier un av i s pour inviter 
les Al lemands a s'abstenir d'actes sembla-
Pies. 

Ce manifeste déclare : « L e s auteurs de 
c e s attentats pensent pouvoir les justifier 
par des moJoiles patriotiques, ma i s ils prou­
v e n t seulement que leur intell igence est bor­
née et cela n'excuse pas leurs tentatives 
cr iminel les . De tels ac tes ne servant en rien 
la patrie ». 

Elle n'a plus qu'environ 
70.000 fr. de rente 

Budapest , 17. — L'ex-impératrice Zita se 
trouve en Espagne dans une situation as sez 
précaire, conune o n l 'a déjà dit. Elle e s t 
o.'bigé-e de vivre, elle et s a suite, a v e c 1.000 
livres sterl ing. 

Sollicitée par plusieurs éditeurs, de ven­
dre s e s mémoires , el ie a toujours refusé, 
m a i s el le s e plaint de n'avoir reçu que peu 
d'aide des pays détachés de l'Autriche. Seule 
l a France s'est montrée généreuse a u mo­
ment du voyage à. Madère et du 6ôjour à 
Fondrai. 

La cause la plus directe de cette détresse 
est la confiance mise par l'empereur Char­
les en Steinicry arrêté dernièrement à Paris . 
Ce Steiner, ancien petit employé, ava i t réus­
s i à capter la confiance de l 'empereur Char­
les qui l'avait nommé consul à Rom©, puis 
à Berne. 

Quand l 'empire s'écroula, Steiner devint 
« Conseil ler commercia l », aux appointe­
ments m e n s u e l s de 5.000 francs su i s se s . 

En quittant l'Autriche, l 'empereur Charles 
ava i t été autorisé a emporter 15 mil l ions de 
couronnes (environ 2 mill ions de fr. s u i s s e s 
ù. l 'époque) et, a v e c la vente de plusieurs 
propriétés qui produisit 5 mill ions, il pou­
vait espérer soutenir s a maison. Mais ste i ­
ner, devenu baron de Valmod, plaça, l e s 
fonds chez u n banquier de Zurich qui les 
emporta en Australie. C'est alors, qu ayant 
conservé la confiance de son maître, Steiner 
dé Valmou' fut c'nargé d e vendre les joyaux 
de la c o u r o n n e 

Il e s t accusé de s'être entendu a v e c une 
bande d'aigrefins pour dëpouilteir la famille 
impériale. 

De ce fait, l 'ex-impératrice Zita reste s a n s 
ressources . 
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M. MazarycK à A l g e r 
Alger, 17. — M. Mazaryk, Président de la 

République Tchéeo-Slovaque, est arrivé a 
16 heures, a bord du • i ungad • ; il a été 
salué par le délégué du gouverneur général 
et les membres de la coloiue Tchéco-Siovaque 
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La T. S. F. est encore 
dans i enfance 

ET MARCONI S E CROIT CAPABI— 
DE LA P E R I L C - I O N NE R 

« La T. S. F . , dit Marconi, est encore 
dans l'enfance.. . ». .Une invention récente, 
q u i l e s t en train de perfectionner permet 
déjà, ajoute-t-il, l 'émission a 2.250 mi l l es 
d ondes nouvel les qui seraient m i e u x per­
ç u e s à cette d is tance que les ondes uti l isées 
jus |u'à présent n e le sont d e Par i s a Lon­
dres . 

El les auraient l 'avantage de pouvoir être 
dest inées à un point précis et de ne pou­
voir être interceptées par aucun poste que 
celui auquel e l l e s s 'adressent. 

Enfin, l 'usage de la T. S. F . , & dater du 
jour où cette innovation sera mi_e a u point, 
n e coulerait plus rien, pour ainsi dire, e n 
comparaison de ce qu'on paie, & l'heure pré­
sente , l'utilisation de cette merve i l l euse dé­
couverte. 

Un traité de commères entre la Telgique 
et la Tch-CO-SLovaquie 

Bruxel les , 17. — Des conversat ions ont été 

Un discours de N. Millerand 
au banquet de la Presse Républicaine 

Paris, 17. — M. Millerand a pris la parole 
A l'issue du banquet de l'Association de la 
Presse républicaine départementale. Jamais, 
aux heures les plus critiques, déclara notam­
ment le Président de la République, notre 
admirable pays ne connut te doute, ni la dé­
faillance, armé de ce merveilleuse bon sens 
qui est sa parure et s_ force imperturbable. 

Il a marché droit devant lui parce qu'il 
savait qu'il allait au triomphe de la Justice 
et du droit. 

Son idéal n'a pas varié. 
Sa confiance n'a pas chancelé 
Sa foi dans les destinées est Inébranlable. 
Il sait que la victoire lui donnera tous les 

fruits qui lui sont légitimement dus 
Journalistes républicains, vous vous mon­

trerez dignes de conseiller et de guider ce 
peuple aussi grand dans les dtfficu'tés de la 
paix que dans les épreuves de la guerre. 
• > e - Q o - « — . 

LA RÉVOLUTION BULGARE 

UD Jeune garçon a trou?é...une comète! 
Londres. 17. — Le Jeune Will iam Nelson 

Abbot l'astronome phénomène âgé de l e ans, 
qui habite Athènes et qui, au mois de mars 
dernier, découvrit l'étoile Beta O U . annonce 
une nouvelle découverte. I l déclare que 
mardi à midi, U a trouvé une nouvelle cp-
»_|te <Jan& l _ _ _ _ _ & _ _ . du .Dragojt — 

Elle pourrait déchaîner 
une nouvelle guerre 

«. 
Une intervention armée 

des nations Voisines est possible 
Londres, 17. — Le correspondant diploma­

tique du u Reynolds », dit que les événe­
m e n t s de Bulgarie causent une grande 
anxiété parmi s e s vois ins La Petite Entente 
et la Yougos lav ie en particulier, pourraient 
décider une intervention armée . Ce journal 
croit savoir que les minis tres bulgares & 
Paris , Prague , Belgrade e t Vienne , s e refu­
sent ù reconnaître le nouveau régim*, 

Un ex-ministre russe 
a été arrêté d Sofia 

Belgrade, 17. — M. Lebedef, ancien minis­
tre .le la Marine russe , sous le gouverne-
n»ent de M Kerensky , qui fut pendant la 

e n g a g é e s entre le ministre des Affaires , c u e r r e volontaire d a n s l'armée française, 
étrangère* et la légation de 1 chéco-Slova- j ? é t é &rrélè a Sofia, où il se trouvait au 
quie a Bruxel les , en vue de l ouverture de I m c r n e n t , , u c o u p d 'Etat 
négociat ions tendant a la conclusion d un j M Lebedef a écrit une série d'ouvrages 
traité de commerce entre la Belgique e t la 8 u r ! a Bulgarie, publiés en plusieurs lan 
Tchécoslovaquie . - . _ . _ _ _ _ . : e u e s et était très populaire dans les milieux 

Ces conversat ions ont été facilitées par la bulgares 
présence à Bruxel les , depui» quelques jours, J B 

de M Dvorccek, délégué par le cabinet d e 
Prague. * 

t o Ce» < 

Les Amitiés Françaises en Belgique 
Les Amitiés Françaises (section d'Ypres), orga­

nisent, pour le samedi 23 juin, à 20 h. 30. salle 
des Fêles d'Ypres une grande soirée ae gala 
au profit du monument aux morts. 

Pour le concert artistique. l'Association • Les 
Amitiés Françaises » s'est assurée le précieux 
concours du Cercle Ghora « Les XXX ». de 
Lille, qui se fera entendre dans deux grands 
cheeurs de son réperioire • Dieu » de Radoux, 
et • La Chanson des Vagues ». de Hign. Kn >u 
tre. quelaues solLstes et un opéra comique en 
l acte, « Le Maître de Chapelle •>. compléteront 
le programme de cette soirée de gala. 

Le dimanche 24 Juin, le Choral « Les XXX •» 
Interprêtera sur la Grande Place, devant les 
Halles, la célèbre cantate « Tu renaîtras, ô vail­
lante Belgique 

A l 1 
amical 
d" 

La fille du Président 
du Reich s'est ma iée 

Les époux ont été forcés 
" d'emprunter " un logement 
Beilin, J6 — Le mariage de la fille unique 

du président du Heich, Mlle Amélie Ebert. 
avec le docteur Yenicke, attaché a la Wil-
helmstrasse, s'est déroulé hier dans la plu* 
stricte intimi'.<>. Le mariage civil a eu l i eu 
uniquement en présence do deux témoins , 
Mme Ebert et le père du fiancé, qui est u a 
fros fatricar.t de chaussures. Lo mariage re . 
lipieux boni par un protestant, n'a pas e u 
lieu à rt^-liso. niais dans l'appartement d e s 
nouveaux époux. On voulait enlever tout ca­
ractère officiel a la cérémonie. Un déjeûner 
intime a ensuite été donné par le Président, 
du Reich dans le palais de la Wilhetmstrasse 

La crise du logement est telle a Berlin que 
les nouveaux époux ont ét6 réduits à loues 
provisoirement le logement d'un américain 
apparU.-7:ant à l'Œuvre des Quakers de Ber­
lin et qui séjourne actuellement en Amérique, 
pour plusieurs mois. 
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Une Fête Franco-Italienne 

aura lieu ù Epernay 
Paris, 17. — Une grande fête franco-italienne 

en l'honneur des soldats italiens tombés ai 
Champagne pendant la guerre, aura lieu a 
Ei.erney le dimanche 1er juillet. Elle sera pré­
s i d a par M. Raiberli, ministre de la Marine «I 
S E. l'amha.«sadi-ur d'Italie à Paris. 

M. Raiberti r>ronon.~er,i la matin un discours 
au cimetière ilalien de Biicny, puis innufrurera. 
à 11 heures 30, le collège de garçons d'Epemay-
("i .~</mpa_nie de M. Apncl!, recteur de l'Aca* 
demie de Paris. . _ a_.-,.,., 
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Congrès départemental du Nord 
de la Ligue des Droits de l l o m a e 

Voici le programme du erand Congres dépar­
temental du Nord de la "Ligue des Droits de 
l'Homme qui se tiendra à Roubaix, le 8 juillet 
prochain : 

-\ 9 heures. — Réception des délégués et des 
orateurs du Comi'é centril de In Liffue et de* 
représentants des sections du Nord. Café du 
Centre, Grand'Place, Roubaix. 

A 10 heures. — Congrès, salle des \micale» 
Laïques, rue d'Alsace. Les ligueurs seront admis 
su.\ séances du Coiiyrês sur présentation à» 
leur carte. 

A I heure — Grand banquet démocratique. —• 
Souscription fixée a 12 francs. — Envoyer les 
adhésions et les fonds au Secrétariat gênerai de 
la section. G7 bis, rue Pellart. dernier délai, 
30 juin. — Les Dames y sont particuliereme_| 
invitées. — Les ligueurs amèneront leurs amis. 

A 3 h. 30. — Grandt- conférence publique. 

* * E - PEUX U Q î l E S 
Bordeaux - - M Colrat a présidé l'Inaugura», 

d. la foire de Bordeaux, dimanche. 
Paris. —Jimmy. américain, a battu record 

français danse 5Ï h. 21' sans arrêt. 
Saint-Cham md. — Auto d'un négociant ôcra_t 

femme de 54 ans. Mort instantané. 
Phris. — Dimanche, les « Amis de Verlaine « 

se sont réun. au Luxemb. dev. mon. du poète. 
Draguignan. — Le minist. de l'I. P. a tenu K 

se faire veprés. aux fêtes du « tambourin ». 
Bordeaux — M. Chaumet, sénat, de la Girondo 

présida la séance pi. du Congrès de 1 Arti_ana*» 

DERNIER.! HEURE 
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T u é sur son t ender 

Dijon 17. — En gare de Uiion-Perngny. 'a 
macmpr No 6358 rentrait au dépôt après avoir 
amené le rapide No 18, venant de Marseille ; 
le chauffeur Louis Grillot se pencha pour voir 
les signaux d'entrée : il heurta le rebord du 
bfltiment et fut si violemment attçinl quU ex­
pira su- le coup. Agé de -7 ans, il était mane 
depuis UD an. 
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Ceci ne Veut pas dire 
que fumer coûtera moins cher.,» 

Paris 17. — Le prix des tabacs tabrquea a 
l'étranger, des tabacs de venU> courante et des 
tabacs de vente restreinte vient d'être modllie 
par un- nouvel arrêté du ministre d».« "narn-e-
publié au .oiirnol Oj/ielet. Le tartl ds venta 
étant fivé par kilogramme, il reste a savoir a 
quel prix .sera vendue l'unité, cigare ou cign-

heure. au grand hôtel Ypriana, un banquet relie, paquet de cigarettes ou paquet de tabao 
I réunira • Les Amitiés Françaises », de poid3 restreint. Ce calcul fera 1 objet dlns-

' tructtons spéciales aux débitai*^ lesquelles Y p r « , _ _ _ » 1 d _ XXX » et les déiraa- 1 tructinns spéciales e u x aéWtanits. lesquelles « w o n s q u e ce ue 
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Le Congiès du P. 0 . Belge 

a terminé ses travaux 
Bruxel les , 17. (De notre corr. par t ) . «M 

Le Congre* du Parti ouvrier belge a terminé 
s e s travaux dirrtnnr+ip I' n enlrndu notam­
ment un discours du directeur du journal 
u Le Peupie •« sur ie développement d » l a 
presse socialiste. 

Des, autres discours, il n'y a à retenir q u e 
celui du président Debrouckère, appelant lea 
membres du Congrès ouvrier a la lutte con­
tre la réaction, discours qui fut accuei l l i 
par une ovation enthousiaste et prolongée. 

Le Contres adopta ensuite, à l'unanimité, 
l'ordre du jour présenté par Vandervelda^ 
sur la situation politique. 

L'après-midi, le Congrès a commenté ta, 
discuss ion de la Question scolaire où d e u x 
thèses étaient en p'résence : l'une demandai t 
de refuser les subs ides à l 'eneeignemen» 
libre catholique, subsides octroyés au lende­
main de l'armistice quand le Par lement 
a mis sur le m ê m e pied les écoles catholi­
ques et les écoles officielles. . 

L'autre thèse, demandant le renforcemenf 
du contrôle de l'emploi des subs ides . 

Une déclaration 1mportante à ce sujet • 
été celle de l'ancien ministre Destrée, qui e s t 
en effet celui qui, au ministère des Scienréa 
et des Arts, a appliqué la loi sur les subs i ­
des et a établi le contrôle des écoles cal f t_ | i 
que» 

U a engagé le Congrès a repousser ce» 
subsides, étant donné que les cléricaux agit 
repris la puerre contre les écoles publiques. 

Cette déclaration a été acc lamée par \S\ »| 
m"'orité du ('onc^éa 
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